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Carte blanche à Ovidie
Autour de l’exposition 

«  Amour  », une projection 
événement est organisée le 
samedi 17 novembre, de 17 h 
à minuit à La Scène du Louvre 
Lens. Une «  carte blanche » 
est laissée à Ovidie. Journa-
liste, productrice, réalisatrice 
et écrivain, Ovidie s’intéresse 
particulièrement aux questions 
de la stigmatisation et des vio-
lences faites aux femmes. Son 
dernier documentaire, intitulé 
Là où les putains n’existent pas, 
relate l’histoire d’une Suédoise 
à qui la garde de ses enfants a 
été retirée parce qu’elle s’était 
prostituée pendant deux semaines, et ensuite assassinée par son 
ex-conjoint. En écho à la première section de l’exposition sur 
les dangers supposés de la séduction féminine, Ovidie propose 
une sélection de trois films (cinéma ou documentaire), ouvrant 
librement la discussion sur les thèmes du plaisir féminin et de la 
séduction, mais aussi du regard porté sur les femmes qui font 
le choix d’assumer leur liberté sexuelle ou de vivre l’amour en 
dehors des diktats de la société patriarcale.

■■Tarif : 5/3 €, gratuit -18 ans et étudiants. Durée : 6 h.

Ovidie sera au Louvre Lens 
ce samedi. (©Christophe Crénel)

On va au bal, samedi soir ?
Samedi 17 novembre, ça va bouger à Fives ! Un bal 
« Elektro Baobab » est organisé à la salle des fêtes 
de Lille-Fives, par l’association Bals à Fives et la 
Ville de Lille.

« Nous vous attendons nombreux pour un bal à Fives 
Elektro Baobab résolument tourné vers les rencontres artis-
tiques, en collaboration avec l’association Ben Bella Jazz », 
annonce l’organisation. Après une démonstration et initiation à 
la danse africaine par le DKR Groupe (célèbre groupe dakarois), 
les participants de la soirée pourront profiter d’un concert.

Le groupe Elektro Baobab, projet issu d’une collaboration 
internationale entre un producteur « Bass music » français, Edsik, 
un rappeur anglais, Skatta et une chanteuse traditionnelle séné-
galaise, Mama Sadio, sera chargé de mettre l’ambiance. « Une 
incroyable fusion entre sons reggae, trap et house anglaise 
aux touches de guitare ensoleillée », selon Bals à Fives.

Plus tard dans la soirée, Dj Edsik rassemblera deux de ses 
« tontons », TchoubTchoub et Dj Faraï, pour clôturer ce bal. Dj 
depuis des lustres, les trois anciens navigueront sur des rythmes 
jamaïcains, Afro beats et Afro house. Ce sont l’expérience et la 
finesse qui feront danser tout le dancefloor.

Alors, envie d’aller vous déhancher sur le dance-floor ?
A.V.

■■Bal à Fives, le samedi 17 novembre de 19 h 30 à minuit, 
salle des fêtes de Lille-Fives. En savoir plus : page Face-
book @balsafives.

Roubaix. Plus de 130 personnes sur scène 
pour « Let’s move ! », au Colisée
C’est un spectacle inédit et exceptionnel qui investira le Colisée de Roubaix, ce 
samedi soir. Plus de 130 personnes, dont 125 amateurs, seront sur scène.

« Let’s move ! » : voilà le titre 
donné au spectacle participatif 
qui aura lieu ce samedi 17 no-
vembre au Colisée de Roubaix. 
Une création du chorégraphe 
Sylvain Groud, arrivé cette sai-
son à la direction du Ballet du 
Nord. Cette création, faite à la 
demande de la Philharmonie 
de Paris, réunira sur scène cinq 
musiciens, cinq danseurs profes-
sionnels et 125 amateurs de la 
ville de Roubaix. Une pièce qui 
fait la fierté de Sylvain Groud.

Rencontrer l’autre
A son arrivée au Centre 

chorégraphique du Nord il y a 
quelques mois, Sylvain Groud 
évoquait sa volonté d’aller à la 
rencontre des publics à Roubaix. 
Avec cette création, il l’a fait et 
se réjouit d’ « une pièce qui 

dépasse toutes [s]es espé-
rances ». « C’est beaucoup 
plus qu’un projet participatif, 
considère-t-il. C’est un projet 
qui permet de rencontrer 
l’autre. Et je suis très fier que 
ce soit cette pièce qui m’intro-
nise au Ballet du Nord ». Le 
chorégraphe se dit « bluffé » 
de la performance des amateurs, 
qui ont eu 20 h (deux week-ends 
de 10 h d’entraînement) pour 
se préparer. « Il y a de tout : 
des hommes, des femmes, des 
petits, des grands… Cela va 
de 16 à plus de 80 ans ! »

Dans l’univers des 
comédies musicales

«  Let’s move !  » plongera 
les spectateurs dans l’univers 
des comédies musicales. « Les 
comédies musicales appar-
tiennent au patrimoine col-
lectif », souligne Sylvain Groud. 
Après avoi revu les classiques 
du genre, il a fait une sélection 
qu’il a travaillé avec les musi-
ciens professionnels. «  Nous 
avons travaillé sur l’énergie 
de chaque morceau, et j’ai 
ensuite travaillé le scénario à 
partir de l’énergie de chaque 
tableau ». Si le spectacle utilise 
les musiques des comédies musi-

cales (LaLaLand, Mary Poppins, 
West side story, Grease, Hair…), 
il n’en est pas une. Sylvain Groud 
précise son propos : « On utilise 
la comédie musicale pour un 
spectacle de danse contempo-
raine, dans lequel les partici-
pants font plus que danser. » 

Rien d’autre ne sera révélé en 
amont par le directeur du Ballet 
du Nord, qui s’enthousiasme de 
ses projets en cours. Il participera 
notamment à la Grande parade 

d’ouverture d’ELDORADO, fin 
avril, à Lille. En attendant, place 
à la danse ce samedi ! Et, comme 
le dit le danseur professionnel, 
qui a signé à Roubaix pour un 
mandat de quatre ans : « Ce 
n’est que le début ! »

Amandine Vachez
■■« Let’s move ! », samedi 17 

novembre à 20h au Coli-
sée de Roubaix (31 Rue de 
l’Epeule). Infos et réserva-
tions : coliseeroubaix.com

Le chorégraphe Sylvain Groud promet de surprendre dans 
cette nouvelle création. (©Ballet du Nord)

Rediff’
La représentation, filmée 

avec des témoignages de 
participants et de leur en-
tourage, sera diffusée dans 
le cadre d’une soirée spéciale. 
Une bonne nouvelle pour 
ceux qui seront absents ce 
samedi !

Bruno Salomone dans le Nord

L’humoriste Bruno Salomone passe deux fois dans le Nord, 
dans le cadre de sa tournée nationale. Il sera de passage à 
Haubourdin le samedi 24 novembre, et le dimanche 17 mars 
prochain à Lille.

Il présentera son spectacle « Euphorique », dans lequel il 
interprète plus de 43 personnages sur scène.

■■Retrouvez notre interview vidéo de Bruno Salomone, 
faite lors de son passage à la rédaction, sur la page Face-
book de Lille Actu.

Bruno Salomone est passé par notre rédaction, à Lille. (©A.V.)

Événement. Les 40 bougies  
de la Cie de l’Oiseau-Mouche
Hervez-Luc en a rêvé et il 
l’a fait… Sacrée aventure 
que celle de l’Oiseau-
Mouche qui depuis 40 ans 
affiche un enthousiasme 
et une énergie inoxy-
dable !

Une Cie pas comme 
les autres

L’origine de cette Compagnie 
théâtrale professionnelle unique 
en son genre - puisqu’elle ac-
cueille exclusivement des comé-
diens en situation de handicap 
mental - est à chercher du côté 
du comédien et mime Hervez-
Luc. Un professionnel de la 
scène au parcours atypique, 
qui l’amène d’abord à créer en 
1971 l’association Art et Éduca-
tion. Viendra ensuite l’Oiseau-
Mouche, qui a pris son envol 
au sein de l’école régionale de 
mime à Hellemmes, avec « Pan-
tins à vendre ». Un spectacle qui 
a fait ses premiers pas à l’Opéra 
de Lille en 1978. Installée depuis 
à Roubaix, la compagnie est de-
venue un ESAT (Établissement 
et service d’aide par le travail). 
Pionnière dans le domaine du 
théâtre fait par des handicapés, 
elle est bien loin de la notion 
d’art-thérapie, et a participé de 
manière très active à l’évolution 

du regard que nous portons sur 
le handicap dans la pratique 
artistique.

Une cinquantaine de spec-
tacles et plus de 1 500 repré-
sentations plus tard un peu par-
tout dans le monde, le public va 
aujourd’hui à un spectacle de 
l’Oiseau-Mouche parce que ce 
sont de bons comédiens. Et ça, 
c’est l’essentiel !

Rendez-vous phares 
de la saison

Parmi les multiples occasions 
de partager un beau moment 
de théâtre avec l’Oiseau-
Mouche lors de la saison 2018-
2019, il n’y a que l’embarras du 
choix. On peut aller voir Clé-
ment ou le courage de Peter 
Pan (29 et 30 novembre), de et 
par Clément Delliaux et Gilles 
Defacque, qu’on ne présente 
plus. Une histoire de clowns 
avec nez rouge, mais pas que, 
et même une écrivaine en ’live’ 
sur la scène (Samira El Ayachi). 
En décembre, c’est Barbe Blues 
et puis et puis… Job et Léo, Ma 
Nanana M, L’Homme qui plan-
tait des Arbres… et tellement 

d’autres que le seul conseil à 
vous donner, c’est de plon-
ger dans le programme pour 
y chercher la pépite qui vous 
conviendra. À signaler tout 
de même pour les lève-tôt, 
cet original « Before Work » 
à 7 h du matin. Pour démar-
rer du bon pied sa journée 
avec de la musique, des jeux 
théâtraux, des chorégraphies 
participatives, et plein d’autres 
surprises sans oublier un vrai 
et copieux petit-déjeuner, le 
tout imaginé par les comédiens 
de l’Oiseau-Mouche. Tous vos 
collègues de bureau vous 
demanderont comment vous 
faites pour avoir la pêche de 
si bonne heure et vous saurez 
quoi leur répondre. Et puis 
j’allais oublier d’attirer votre 
attention sur le 50e spectacle 
de la Cie, Les Diables, qui 
sera mis en scène par Michel 
Schweizer et dans lequel il y 
aura de la danse, du théâtre 
et du chant. Rendez-vous en 
mars 2019 (les 13, 14 et 15).

Françoise Objois

■■En savoir plus : oiseau-
mouche.org. Réservations : 
03 20 65 96 50 ou contact@
oiseau-mouche.org. « Quel 
oiseau-mouche te pique ? », 
Hervez-Luc, L’Harmattan.

La Cie de l’Oiseau mouche propose des rendez-vous originaux, 
pour cette saison 2018-2019. (©DR)

« Revendiquer haut 
et fort que le sens de 
la fête et le plaisir de 
travailler ensemble 
sont les  moteurs  
de notre exigence 
artistique… »
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Trisomie 21: une inclusion difficile dans le 

monde du travail 

Par  Nicolas Gutierrez C. 

À l’occasion de la journée mondiale de la trisomie 21, le Figaro a cherché à connaître de plus 

près la réalité des personnes avec ce handicap, notamment autour de la question de l’inclusion 

dans le monde du travail. 

La trisomie 21 est un handicap cognitif qui entraîne une déficience intellectuelle plus ou 

moins importante. Malgré cette difficulté, les personnes atteintes de ce handicap peuvent 

devenir autonomes et vivre une vie «ordinaire». C’est le cas de Romain Borghi, 34 ans, qui 

est fonctionnaire publique à la mairie de Bagnolet.  

«Depuis 2005 je m’occupe du nettoyage des espaces verts de la ville de Bagnolet, nous 

raconte Romain Borghi.» Aujourd’hui, il est le seul fonctionnaire public avec trisomie 21 à 

Bagnolet, où il vient d’avancer au grade d’adjoint technique de première classe. «Ma mère dit 

que maintenant j’ai une trisomie de première classe», commente-t-il avec humour. Fièrement, 

il a affiché l’arrêté qui certifie de son avancement dans le Book citoyen, un livre collaboratif 

créé par l’association Trisomie 21 France pour donner la voix aux personnes avec ce 

handicap. 

Romain Borghi, employé aux espaces verts de 

la ville de Bagnolet. Romain Borghi  

«C’était mon projet depuis que j’étais petit, j’ai toujours aimé la nature et les fleurs: mes 

préférées sont les jacinthes et les tulipes, confie-t-il. Ça a commencé grâce à Marcel, le mari 

https://trisomie21-france.org/wp-content/uploads/2019/03/Book-Citoyen-JMT21-2019-version-num%C3%A9rique.pdf


retraité de ma nounou, qui m’amenait dans les espaces verts où il faisait du désherbage.» Mais 

son projet n’a pas été sans entraves. «Une psychologue pensait que ce n’était pas mon projet 

mais celui de ma mère, et on avait statué que je n’étais pas en capacité de travailler en milieu 

ordinaire.» Grâce au soutien de ses parents, Romain a entamé une bataille juridique d’un an 

pour changer cette décision et lui permettre de travailler à mi-temps à la mairie. «Je suis fière 

de ce qu’il est devenu, s’exclame sa mère, Sylvia Gaymard. Il faut rester ambitieux, si 

Romain peut le faire les autres aussi en sont capables.» 

«Il faut rester ambitieux, si Romain peut le faire les autres aussi en sont capables. » 

Sylvia Gaymard, mère de Romain Borghi 

Avant de travailler à la mairie, Romain a travaillé dans un ESAT (Établissements et services 

d’aide par le travail) où il pliait des boîtes à longueur de journée. «J’aime beaucoup plus ce 

que je fais maintenant», dit-il avec un sourire. Aujourd’hui, il vit seul dans un foyer 

d’hébergement pour travailleurs handicapés et il prend le bus tous les matins pour aller 

travailler. Comme n’importe qui.  

Un ESAT pas comme les autres 

Toutes les personnes atteintes de trisomie 21 n’ont pas la chance de Romain. La plupart de 

ceux qui travaillent le font dans des ESAT, des établissements protégés pour des personnes 

handicapées avec une capacité de travail amoindrie. «Le travail dans les ESAT isole ces 

personnes handicapées car elles n’y sont pas en contact avec des personnes ordinaires, 

rappelle le docteur Renaud Touraine, médecin généticien au CHU de Saint-Étienne et 

spécialiste de la trisomie 21. En plus, ce travail est souvent répétitif et ne permet pas un réel 

épanouissement des travailleurs, comme faire des palettes ou monter des meubles.» 

Mais certains ESAT sont un peu différents. C’est le cas la compagnie de théâtre l’Oiseau-

Mouche, à Roubaix. «Nos comédiens jouent dans les plus grandes scènes de France et ont une 

réelle reconnaissance dans le milieu théâtral, s’enthousiasme Stéphane Frimat, directeur de la 

compagnie. Même si techniquement nous sommes un ESAT, nos comédiens sont en contact 

direct avec un public non-handicapé, qui les regarde non pas comme des handicapés mais 

comme des artistes.» 

L’Oiseau-Mouche, qui vient de fêter ses 40 ans, emploie 23 comédiens avec handicap mental, 

dont 5 avec trisomie 21. «Ce projet est né de la volonté de trouver une place pour que les 

personnes avec handicap psychique puissent faire du théâtre professionnellement», raconte M. 

Frimat. «Ce n’est pas de l’art-thérapie, c’est un endroit de professionnalisation», souligne-t-il. 

Les comédiens y bénéficient d’un accompagnement éducatif pour compenser leurs 

vulnérabilités: «Par exemple, ceux qui ne savent pas lire bénéficieront de textes en audio, s’ils 

angoissent de se présenter en public on travaille pour les rassurer, ou on peut les aider à 

comprendre ce que le metteur en scène veut, explique-t-il. Quand on donne les moyens aux 

gens ils peuvent dépasser leurs limites et compenser leur handicap.»  

«Quand on donne les moyens aux gens ils peuvent dépasser leurs limites et compenser leur 

handicap. » 

Stéphane Frimat, directeur de la compagnie de théâtre l’Oiseau-Mouche 



Mais il y a encore un aspect où ces comédiens sont discriminés: leur statut. «Devant la loi, ils 

ne sont pas des comédiens mais des travailleurs handicapés, regrette M. Frimat. Il faut que le 

regard institutionnel sur les personnes en situation de hancidap évolue.» Un avis partagé par la 

rapporteuse de l’Onu sur les droits des personnes handicapées, Catalina Devandas-Aguilar, 

dans son rapport présenté en mars 2019.  

 

https://documents-dds-ny.un.org/doc/UNDOC/GEN/G19/002/70/PDF/G1900270.pdf?OpenElement



